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LES 

M A L A D I E S DE L'HEVEA 
AU CONGO BELGE 

I. — MALADIES DES RACINES. 

A. — Fomes spp. et Ganoderma. 

G K N É K A L I T É S . — Les trois maladies principales sont dues 
aux champignons suivants : Fomes lignosns, Ganoderma 
pseudoferreum c l Fomes noxius. Ces champignons vivent 
normalement dans le sol forestier où la plantation a été 
établ ie . Ils ont comme caractcrisliqne d 'émet t re pour leur 
propagation des rhizomorphes ou cordons const i tués par 
la coalescence de filaments mycél iens ou hyplies. Ce 
mode de pro l i fé ra t ion permet aux champignons de prof i 
ler des circonslances favorables pour produire des généra-
lions végétat ives p rospères au point de retarder la m é t h o d e 
de reproduction normale par spores, toujours aléatoire 
dans S C S résul tats . 

Les cliampignons causant les maladies de racines ont un 
cycle v i ta l très simple. La p remiè re phase consiste dans 
l ' invasion des racines d'un hôte sain ou des racines saines 
d'un hô t e déjà atteint, par des rhizomorphes provenant de 
tissus infectés et en voie de décomposi t ion . La deux ième 
phase est réalisée par la pénétra t ion de plus en plus pio-
fonde de l'organe a t t aqué , de façon à en amener la mort . 
Quand la destruction du nouvel hôte est fortement avan
cée, le parasite émet de nouveaux rhizomorphes et le cycle 
recommence. 
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La production des rhizomorphes à par t i r des tissus 
infes tés est réalisée par le champignon pour pallier éven
tuellement une carence de mat iè res imtrit ives : le champi
gnon, ayant complè t emen t vidé son hôte de toute mat ière 
nu t r i t ive profitable, continue à en habiter le squelette, 
mais i l est forcé de compter alors sur ses propres réserves 
pour faire face aux: nécessités de la vie. Une racine absorbe 
les mat iè res nutritives et les répar t i t dans toute la plante; 
par contre, dans un rhizomorphc, le f l u x de matières 
nutrit ives passe toujours de l 'é lément or ig ina l vers l'en
droit où s 'opèie la croissance; la source épuise giaduelle-
ment sa propre substance et p répare le moyen d'aban
donner un liôte épuisé en se dirigeant vers une nouvelle 
source de noiu-rifure. 

Le champignon dispose d'ailleurs à ce moment d'un 
autre moyen de prol i féra t ion : c'est la format ion de son 
é l émen t reproductenr proprement dit , les spores; celles-ci 
n a î t r o n t dans un carpopliore q u i , en vrai saprophyte, ne 
se développe que sur des é léments moils . Des rhizomor-
plies ne sont jamais produits à partir de tissus nouvelle
ment a t taqués , c 'est-à-dire là où i l y a beaucoup de 
nourr i ture pour subvenir à l 'évolut ion du champignon. 

La péné t ra t ion d 'un hôte ne dépend pas d'une blessure 
p réa lab le ; elle s 'opère par des hyphes à l 'endroit où le 
rhizomorphc est en contact avec la racine de l 'hôte , m ê m e 
à travers une écorce des plus saines. Cette pénétra t ion 
parasitaire n'est pas toujours absolue, et i l peut très bien 
se faire que par suite des conditions ambiantes spéciales, 
le rhizomorphc se serve de son substrat comme d'un sup
port sans en parasiter le contenu. Mais que brusquement 
ces conditions se modifient , on voit alors le stade parasi
taire se manifester avec une virulence accrue. C'est ce qui 
explique l ' i m m u n i t é passagère de certains plants. Mais de 
toutes façons , on a constaté que les plants débil i tés sont 
rapidement la proie des champignons de racines. C'est 
ainsi notamment que les plants gref fés sont plus sensibles 
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que les plants issus de semis. I l y a donc l ieu de redou
bler de vigilance vis-à-vis des premiers. 11 est à remarquer 
que dan certaines plantations où croissent de vieux Hevea 
on ne peut déceler aucun dégât altribuable aux Foines, 
alors que les jeunes arbres que l'on y intercale ne tardent 
pas à montrer les s y m p t ô m e s du mal . C'est donc que le 
Fumes existait à cet endroit à l 'état latent, voire épiphy-
lique, et qu ' i l était en équi l ibre de croissance avec les vieux 
Hevea. Ceci conf i rme le fait que les Fumes peuvent être 
cunsidérés comme des parasites de faiblesse. 

Dans la forèl , les parasites de racines vivent nor
malement et font en quelque sorte partie i n t ég ran te de 
l'association naturelle; ils ne causent pas de grandes des
tructions en généra l , mais peuvent cependant manifester 
leur activité destructive à tel ou tel endroit. De telle sorte 
que chaque parasite particulier forme dans son espace 
vital des taches de maladies de racines, dispersées dans la 
forêt . Tant que la forê t reste belle, ces aires changent 
constammcnl et de forme et de position, mais le total des 
ii ifeclious reste constant. De plus, les rhizomorphes ne se 
( lé \e loppent pas dans un sol forestier normal avec la m ô m e 
virulence que dans une plantation p réa lab lement débrous-
sée. L 'équi l ibre qui se constate dans les conditions natu
relles ne se retrouve plus dans les conditions artificielles 
d'une planlal ion. Cet équi l ibre existe dans la nature, parce 
que la quant i té de mat iè res organiques existant dans un 
sol vierge favorise s i m u l t a n é m e n t le déve loppement des 
champignons et des bactéries antagonistes des champi
gnons parasites des racines et souvent m ê m e les parasites 
de ceux-ci. 

I l en va tout autrement quand la forêt est déf r ichée et 
b r û l é e ; la destruction artificielle de toutes les p lantes-hôtes 
rompt le cycle vital de l 'évolut ion des champignons et de 
li 'uis rhizomorphes; les sources d'infection s 'épuisent 
d 'e l les-mêmes et peuvent d ispara î t re , à moins qu'une géné 
ration de plantes-hôtes nouvelles susceptibles à leur 
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attaque ne soit instal lée. Cela explique l'absence de 
maladies de racines dans des terrains qui ont por té pen
dant un certain temps des cultures de canne à sucre ou de 
riz. Mais, si l'on plante une essence aussi susceptible que 
ïllevea, le cycle vi tal du champignon reprend et l ' infec
t ion peut se transmettre des racines infectées des souches 
de la forêt aux racines des llevea. Aussi, un système de 
plantation qui se rapprocherait davantage des conditions 
naturelles de la végétat ion p r imi t ive constituerait un 
moyen naturel de lutte efficace contre la pro l i fé ra t ion 
pernicieuse des champignons de racines. Ces conditions 
naturelles peuvent être reconst i tuées en favorisant la 
croissance d'une végétat ion spontanée entre les lignes ' 
d'llevea. En sylviculture eu ropéenne , on utilise d'ailleurs 
comme moyen de lutte contre les cliampignons de racines 
les futaies d'essences d i f férentes et d'âges mult iples. 

11 est à noter que suivant les constatations faites en 
Malaisie, la mé thode que nous venons de dé f in i r ((( Fores
try Méthod ») engendre moins de dangers de transmission 
de maladie en général que la m é t h o d e de couvertiu'c du sol 
avec des l égumineuses , et cela, m a l g r é une augmentaii(m 
du nombre d'insectes et ma lg ré une certaine recrudescence 
des affections de plages en saignée. 

I l est de notoriété que l'intensité des maladies de racines 
est inversement proportionnelle à la densité et à la diver
sité de la couverture du sol. Cette intensi té est maximale 
en terrain nu (clean weeded) et minimale en terrain cou
vert par la foret. Ce principe, vér i f ié par l 'expér ience, ne 
veut pas dire qu ' i l su f f i t d'appliquer les principes cités 
pour ne plus traiter les Hevea atteints de maladie des 
racines. I l en va tout autrement; m a l g r é tout, i l faudra 
toujours intervenir, comme nous l 'indiquerons plus lo in , 
si l 'on veut enrayer une affection dangereuse pour l'avenir 
d'une plantation. Certaines l égumineuses ligneuses, telles 
que Crotolaria anagyroides et Tepfirosia Vogclii, é tant très 
susc(;ptil)les aux attaques des Fomes seront avanfageu-
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scment cultivées comme indicateurs de la présence du 
champignon dans le sol. Toutes les l égumineuses ne 
semblent pas devoir jouer ce rôle. C'est ainsi, par 
exemple, qu'aux Indes néer landaises i l est géné ra l emen t 
admis que le Pueraria à enracinement superficiel freine 
l'extension des maladies de racines. Certains techniciens 
cherchent à assurer la couverture du sol par la végétation 
spon tanée en m é l a n g e avec des l égumineuses à enracine
ment superficiel ou profond. 

L'attaque des racines dans une plantation d'Hevea se 
déve loppe en deux stades bien m a r q u é s . Le premier stade 
s 'étend aux quatre ou cinq premières années de la plan
tation, c'est-à-dire pendant le temps où les racines de 
jeunes Hevea se r é p a n d e n t dans leur zone de croissance. 
Quand cette zone renferme des racines infectées d'arbres 
de la forêt , l ' infection du nouvel occupant se fera fatale
ment au cours des p remiè res années . Le premier stade se 
manifestera donc, comme une infection progressive sui
vie de mort, de plages d'arbres au début île leur crois
sance, les limites ex t rêmes de ces plages coïncidanf avec les 
limites des plages originales de l 'infestation dans la forêt . 

Le deux ième stade commence au moment o i i les racines 
des Hevea ont c rû suffisamment pour être entrelacées . A 
ce moment, l'exh'nsion de l ' infection dépassera les limites 
de l ' infection antéricMue de la forêt : la maladie s 'étendra 
par la prol i féra t ion des rhizomorphes le long des racines 
entrelacées d'Hevea. Ce second stade est plus dangereux 
que le premier. 

Le Fomes iù/nosj/.s, le (lunodermu pseadoferrenin et le 
Fames noxius apparaissent pour ainsi dire successivement 
au f u r et à mesure du vieillissement des plantations. Ce 
fai t peut s'expliquer par les d i f férences de virulence et de 
force de croissance de chacun de ces organismes. Le 
F. lignosiis est celui des trois champignons dont la crois
sance est la plus vigoureuse. I l sera donc responsable des 
dommages dans les premièi'(>s années de la plantation. Les 



8 J . K S . M A L A D I E S D E L ' I I E V E A AV C U I N U O B E L G E 

plages originales occupées par le F. I'KJIIOSHS son! les plus 
grandes, à cause du déve loppement rapide de cel orga
nisme. Sa l'acuité de produire rapidement des rliiz.omor-
phes est la cause de la précoci té de l ' infestaliou d'une 
jeune plantation. De plus, la force de ses rh izo ïnorphes 
provoque une pourr i ture plus rapide des hôtes et comme 
conséquence une disparition plus rapide des centres d' in
fect ion. 

L ' in tens i té d'une attaque des racines par un champi
gnon parasite varie suivant certains facteurs, tels que 
nature de la couverture du sol, densi té de la plantation, 
type du sol, type des méthodes culturales adoptées , empla-
eemenl de la culture, nature de l'omhrage, nature du 
clone, é léments mé téoro log iques . 

Comme nous l'avons ind iqué plus liant, on trouvera 
plus d'arhres atteints sur un sol <( clean weeded », parce 
que les arbres sont reliés entre eux par i m système de 
racines latérales fortes, droites, le long desquelles les rh i -
zoniorphes peuvent se développer sans rencontrer le moin
dre obstacle. L ' introduction d'une planle de conveiiure a 
c(mime l'ésuliat de contrarier le mouvement des i l i i z o 
morplies. Plus la quan t i t é de racines est grande dans le 
sol, plus grande est la surface à parcourir par les rliizo-
morphes et plus forte sera la dispersion des efforts de 
ceux-ci; aussi, dans ce cas, la pa thogénic i t é collective 
dangereuse pour i'Hevea est-elle rédui te ihi fa i l de la dis
persion des é léments d'attaque. A part les racines des 
g r a m i n é e s auxquelles les rhizomorphes n ' a d h è r e n t pas, 
toides les autres racines auront cet effet contrariant. La 
présence de plaides de couvertur(> tend donc, en principe, 
à r édu i r e l'incidence des maladies de racines à celle qu'elle 
possédai t dans la forè l oiiginale. (cependant, i l es! ;"( noter 
que .sans intervention de méthodes de lutte, que nous envi-
sageions plus lo in , ces seules [)lantes de couvei tui'e ne sont 
pas capables d ' é l imine r ces maladies. Elles peuvent cepen
dant jouer un rcjle pr imordia l , ne l'ùl-ce que comme 
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plantes indicatrices de la présence des Foines, attendu que 
beaucoup d'entre elles t émo ignen t d'une grande suscepti
bil i té à l'attaque de ce champignon. 

D E S C R I P T I O N D E S A G E N T S P A T H O G È N E S . 

1. Fouies ligiiosus K l . (F. semitostus Berk., Rigidopo-
rus niicropovus Sw. et Van Ov., Polyporus zonalis Berk., 
etc.). 

Ce champignon provoque la maladie appelée « Whi t e 
Root discase » par les Anglais et » Wit te wortelziekte » par 
les Hollandais. Les rhizomorphes consistent en filaments 
ou cordons blancs à l 'état jeune, devenant c rème ; la teinte 
originale vire parfois à l'orange ou m ê m e au rouge à l 'état 
adulte. Ces rhizomorphes forment un réseau fortement 
a t t aché à la surface des racines atteintes; ils peuvent par
fois s 'épanouir en éventai l . Les fruct if icat ions apparaissent 
d'abord sous forme de coussinets blanc ivoire, qu i se 
transforment en consoles blanc j a u n â t r e à la surface 
supér ieure et jaune orange à la face in fé r i eu re . Elles peu 
vent éga lement appara î t r e en forme résup inée sous l'aspect 
de croûtes blanc ivoire, adhé ran t à l'organe atteint. Le 
bois a t taqué est c r è m e sale ou gris; i l reste dur au début de 
l'attaque, mais devient peu à peu gé la t ineux . 

2. Ganodernia pseudoferreuin (VVak.) Van Ov. et Sleii i . 
(Fomes pseudoferreum Wak. , Porta hypolateritia Berk., 
P. hypobrunnea Petch.). 

Ce champignon provoque la maladie appelée « Red Root 
disease » par les Anglais et K Roode wortelziekte » par les 
Hollandais. Les rhizomorphes forment une pellicule dure 
couvrant c o m p l è t e m e n t l 'écorce atteinte. Le symptôme le 
plus caractér is t ique consiste dans l 'état spongieux et 
aqueux du bois des racines at taquées; la simple pression 
des mains parvient à exprimer l'eau contenue dans ces 
racines. Les l'hizomorphes recouvrent la racine, s'anasto-
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moseiil et constituent le plus f r é q u e m m e n t une pellicule 
à laquelle adhèrent des éléments de sable ou de terre, l u i 
doimant un aspect de papier émer i . Les rhizomorphes et 
la pellicule sont d'abord rouge clair; en séchant , ils devien
nent blanc sale, mais redeviennent rouge dès qu'ils sont 
hmnides; quand ils sont vieux, ils sont rouge lie de v in . 
Ces é l émen t s se trouvent sur la face de la racine au contact 
avec la terre. Dans les racines superficielles, une distinc
tion t rès nette s'établit entre la partie atteinte et la partie 
indemne; entre les deux, on peut distinguer une ligne 
brun f o n c é constituant u n cal de réac t ion . 

L'attaque du G. pseudoferream se caractérise éga lement 
par une production très abondante de racines adventives 
des plants attaqués. Ce fa i t indique une forte réac t ion de 
la part de Vllevea et impl ique par conséquent une résis
tance pro longée . De cette production anormalement élevée 
de racines, i l peut résu l te r une augmentation tempo
raire de la product iv i té de l'arbre. Aussi, remarque-t-OTi 
que les arbres atteints sont souvent les bons producteurs. 
Cependant, ce n'est pas parce qu'ils sont bons producteurs, 
qu'ils sont attaqués, mais ils produisent temporairemeni 
beaucoup parce qu'ils sont a t taqués . 

Dans la couronne de l'arbre on remarque souvent ime 
localisation très nette des branches mortes, ce qu i corres
pond au fai t que l 'affection n'est pas général isée au 
système radiculaire, mais bien localisée à telle ou telle 
racine. 

Le bois de racine atteint présente des lignes brunes, et 
non noires comme dans le cas du VUstulina. Ces lignes 
sont droites et non ré t iculées . 

Les fructifications sont rares; elles se développent nor
malement mais leidemcnt dans un creux de la base du 
plant. Ce sont des carpopbores apparaissant d'abord sous 
forme de boules j a u n â t r e s , qui prennent petit à petit la 
forme en consoles. Celles-ci sont glabres, lisses, brun 
chocolal à brun-noir à la face supér ieure et l)lanches à la 
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face in fé r i eu re . Les spores qu'elles éniet tent possèdent une 
vitalité extraordinaire et peuvent résister à nne longue 
dessiccation. 11 n ' e m p ê c h e qu'elles sont peu dangereuses 
et que seul le contact des racines malades avec les racines 
saines constitue pour ainsi dire le seul moyen efficace de 
pro l i fé ra t ion pour le parasite. 

Le G. pseudofei reuni ne manifeste son attaque q u ' à par
tir de la dixième a n n é e de plantatit)n; son déve loppement 
est très lent. Aussi, vni arbre peut-i l être atteint depuis 
de nombreuses a imées sans que le moindre s y m p t ô m e 
externe se manifeste. Cette lenteur tient au fai t que les 
rhizomorphes ont une prédi lect ion pour le cœur de l 'arljre; 
aussi la physiologie du plant ne subit que lentement la 
pertiu-bation résul tant de son attaque. I l eu résul te que les 
moyens de lutte s'appliquant au F. lignosus dans les pre
mières années de la plantation auront un effet heureux 
sur la sanitation à appliquer contre le G. pseudoferreum, 
puisqu'ils permettront de dépister ce parasite et de le com
battre. 

3. Fomes iioxins Corn. {Hymenochaetae noxia Berk., 
Fornes larnaoensis Mur i . ) . 

Ce champignon provoque la maladie appelée « Brown 
Root disease » par les Anglais et « Bruine wortelziekte » par 
les Hollandais. Les rliizomorphes forment inu' pellicule 
sur les racines comme celle du G. pseudoferreum, mais 
moins régul ière en épaisseur. Cette pellicule est fo rmée 
par les cordons b run doré clair, dont la teinte est souvent 
a t ténuée par une c roû te noire, cassante, recouvrant la sur
face de la racine. Dans les sols sablonneux, les racines 
infectées sont souvent recouvertes d'un manchon attei
gnant parfois 2 cm. d 'épaisseur et composé de terre, de 
pierres et de rhizomorphes; ces particules ne sont pas col
lées à la sm face du champignon comme dans le cas du 
Ganodenua, mais, g râce à la p ropr ié té du m y c é l i u m de 
pouvoir émet t re une espèce de mucilage, ces particules 
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sont int imcniei i t mélangées au champignon, de façon à 
former une masse dure et cassante. 

Les fruct if icat ions apparaissent d'abord en forme de 
boules b lanchâ t res et velues; elles se développent ensuite 
en forme de consoles qui sont brun-pourpre et sil lonnées 
conccntriquement à la face supér ieure et qu i ont la face 
in fé r i eu re brun noirâ t re , presque noire quand le cham
pignon est humide. 

Le bois a t t aqué est b iun et mouche t é ; i l est marqué do 
lignes circulaires ou ladiales, noires et brunes; i l reste sec 
et ne s'cffi ile pas aussi rapidemeni que dans les deux autres 
cas. Quand une racine atteinte est cassée, elle se brise en 
cubes i r régul ie rs . 

SYMPTÔMES DES MALADIES DE RACINES. — Les maladies de 
racines a m è n e n t une perturbation dans la vie des plants 
a t taqués en contrariant l'absorption de mat iè res nutritives 
par les racines et les transports de celles-ci vers les parties 
aér iennes du plant . Les symptômes g é n é r a u x correspon
dent à ceux des plardes desséchées. Les feuilles pei'dent 
leur aspect sain, les branches meurent, les feuilles brunis
sent et tombent, i'arfois l 'aibre meurt.. De jeimcs arbres 
peuvent être tués en quelques mois à comptei' du (h'but 
de l ' infect ion. 

Les symptômes caractéris t iques n'apparaissent pas avant 
que l'attaque soit profonde. 11 arrive que des arbres 
infectés soient abattus par le vent sans que le moindre 
s y m p t ô m e ait pu être décelé au feuillage. 

Le s y m p t ô m e le plus typique est celui des rhizomoiphcs 
t rouvés sur les racines. 

MOYENS DE I . L T T E . — Ces moyens valent pour les trois 
affections, les méthodes de prol i féra t ion des trois cham
pignons élaid sensiblement les m ê m e s . Le traitement est 
l)asé sur I(>s principes suivants : 

1° Les rhizomorphes sont très sensil)les à la dcssicca-
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t i o n ; ils meurent quand ils sont exposés à l'air et à la 
l u m i è r e . 

2° Les rhizomorphes ne peuvent croî t re librement dans 
le sol: i l leur faut un substrat ligneux continu et de p ré fé 
rence des racines. 

3° Bien que les rhizomorphes puissent employer les 
surfaces des racines mortes comme substrat, ils ne parais
sent pas capables de p é n é t r e r dans une racine déjà coloni
sée par d'autres organismes et donc d'y trouver leur 
nourr i ture . 

4° Le système rhizomorphique perd sa virulence quand 
i l est dissocié en petites imités . 

5° Les engrais chimiques n'ont pas d'effets appréciables 
sur le déve loppement des rhizomorphes. 

6° Les fongicides n'ont en généra l aucune action directe 
sur les rhizomorphes, sauf toutefois les poudres à base de 
mercure. C'est ainsi que le (( Ceresan » est employé avec 
succès au Libéria à une concentration de 0,001 %. 

Comme i l y a rée l l ement deux phases évolutives des 
champignons parasites des racines, nous envisagerons 
deux stades d'organisation de lutte quand les plantations 
sont jeunes, l'autre quand elles sont adultes. 

Ï K A l ï E M E N T OES M A L A D I E S DE R A C I N E S DANS LES P L A N T A 

T I O N S j E L N E s . — Les centres d'infection apparaissant dans 
une plantation â'Hevea con'cspondent aux endroits où 
dans la forêt p réexis tan te les champignons pa thogènes 
avaient a t taqué tel arbre ou tel groupe d'arbres. 

Ces centres pa thogènes ont été fixés d'une m a n i è r e 
absolue par l'abatage et l ' inc inéra t ion de la forêt . Suivant 
Napper, on peut les considérer comme formant un vaste 
réseau dont les mailles seraient les plages non at taquées et 
dont les n œ u d s seraient les souches préa lab lement infec
tées . 
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Les réseaux étant prédéterni i i iés en forme et en é tendue , 
les mailles étant plus ou moins grandes et les n œ u d s d ' in
fection é tan t plus ou moins nombreux suivant les varia-
lions de l 'activité du champignon, l'extension des rhizo-
mcorphes ne se fera donc que si les racines des llevea 
plantés dans les nuuUes arrivent par leur croissance au 
contact des nœuds . Ce sont les racines qui viennent s'in
fecter et non les rhizomorphes des souches qui vont con
taminer les racines des llevea. Aussi, serait-ce une perle 
de temps et d'argent de creiisei' des tranciiées d'isolement 
chilis les premières années de la plantation, c'est-à-dire tant 
qque les contacts entre l'acines d'//euca et souches ne sont 
pas é tabl is . Les t ranchées d'isolement ne devront se faire 
(ju'au moment où les racines d'un arbre vivant seront 
infectées et risqueront par leur croissance d'anfener les 
rhizomorphes au contact de raciiu^s d'autres arbres encore 
sains. Ce moment n ' intervieiuha qu ' après une dizaine 
d 'années . 

On peut trouver une confirmation de cette explication 
de la genèse de l ' infect ion dans \i\ fai t que les manifesta
tions t i l l Fontes apparaissent sporadiquement dans mie 
jeune plantation et non par taclies s'agrandissant progres
sivement, (i ' e s t donc une preuve que les rhizomorphes 
d'une souche infectée lu; vont pas à la reclierchc de 
« proies », mais que ce sont les racines des llevea q u i 
viennent s'infecter au contact des racines préa lab lement 
atteintes. 

De ce qu i précède, i l ressort qu ' i l sera toujours oppor
tun de planter serré sur la ligne, tout en élargissant les 
interlignes, puis de p rocéder à une é l imina t ion sys téma
tique; des aibi'cs atteints. La maladie progresse en effet 
rapidement dans le jeune âge, mais elle atteint lapide-
ment son maxinuim, i)our décl iner ensuite, les arbi'cs 
montrant de plus en plus de résistance ou le champignon 
de moins en moins de virulence. Ce système aura l 'avan
tage de fav(jriser le déve loppement des arbres lés i s tan t s . 
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Le contrôle des plantations jeunes consistera en une 
inspection et en une sanitation pér iodiques des collets des 
arbres ainsi qu'une inspection minutieuse des souches se 
trouvant dans le voisinage des arbres in fec tés . Si toutes 
les souches repérées infectées sont enlevées ( ') avec soin, 
i l sera possible de supprimer totalement les maladies de 
racines avant que la plantation .soit viei l le de dix ans. 
L'inspection régu l i è re des llevea permettra l'accomplisse
ment de cette tàclie sans q u ' i l en coûte beaucoup. 

La f r équence des inspections variera suivant l ' in tensi té 
de l'attaque. Elle se feront à intervalles suffisamment rap
prochés pour que la quan t i t é d'arbres morts à enlever soit 
i n fé r i eu re au nombre d'arbres qui peuvent être t ra i tés 
avec succès. On peut dire que deux inspections par an 
pendant la d e u x i è m e année de plantation, trois pendant la 
t ro is ième a n n é e , deux pendant les q u a t r i è m e et c inqu ième 
années et une pendant les autres années sont amplement 
suffisantes pour amener la disparition des maladies de 
racines. A la f i n de la q u a t r i è m e année , i l est opportun 
de procéder à une inspection sys témat ique de chaque 
arbre lors des visites de la plantation, d'abord parce que le 
déve loppemen t du m y c é l i u m aurait pu ne, pas être appa
rent lors de la p r emiè re visite et, d'autre part, parce que les 
conditions ambiantes peuvent être modi f i ées au point de 
favoriser le déve loppement du parasite. Les rbizomorphes. 

( ' ) P o u r é v i t e r d e t e l s t r a v a u x a u m o m e n t oià l ' o n é t a b l i t l a p l a n t a 

t i o n , o n p o u r r a i t p r o c é d e r à l ' é l i m i n a t i o n d e s e s s e n c e s r é c e p t i v e s d u 

F. lignosiis a u m o m e n t d e l a p r é p a r a t i o n de l a p l a n t a t i o n . M a l h e u r e u 

s e m e n t , cette e x t i r p a t i o n s é l e c t i v e est i m p o s s i b l e , p a r c e q u e le F. Ugno-

sus es t e s s e n t i e l l e m e n t p o l y p h a g e et s ' a t t a q u e i n d i s t i n c t e m e n t et t ô t o u 

t a r d a u x r a c i n e s d e n ' i m p o r t e q u e l l e e s s e n c e . 

Q u a n t a u d e s s o u c l i e m e n t r a d i c a l p r é a l a b l e à l ' é t a b l i s s e m e n t d e l a 

p l a n t a t i o n , i l es t c o n t r e - i n d i q u é d e l ' a p p l i q u e r , c o m m e p r a t i q u e n é f a s t e 

p o u r l ' a v e n i r de l a p l a n t a t i o n . 

A u s u j e t des r e l a t i o n s e n t r e l e s m é t h o d e s c u l t u r a l e s et l e s p a r a s i t e s d e 

r a c i n e s , n o u s d e v o n s s i g n a l e r q u e d a n s l e s p l a n t a t i o n s ovi l e s d é b r i s 

l i g n e u . x p r o v e n a n t d e l a f o r ê t o n t é t é i n c i n é r é s , l e p o u r c e n t a g e d ' a p p a 

r i t i o n de F. lignosus es t b e a u c o u p p l u s é l e v é q u e d a n s c e l l e s o ù ce bois -

a é t é l a i s s é s u r p l a c e . 
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en effet, peuvent t rès bien vivre quelque temps à l'étal 
é p i p h y t i q u e et ne parasiter le substrat qu 'après une modi
fication favorable du mi l ieu . En m ê m e temps que cette 
inspection, on procédera le mieux possible à la localisa
tion des souclies constituant des sources d ' infect ion. Cette 
localisation étant bien établie, t)n pourra l imi te r les ins
pections ultérieures à ces seules souches, ce q u i sera de 
nature à réduire le p r i x de revient des prospections. 

Pour inspecter s y s t é m a t i q u e m e n t les Ilcvea, on enlèvera 
la terre garnissant le collet de l 'arbic , tic façon à dégage r 
une partie de la racine pivotante et des racines latérales . 
Cette opéra t ion se fera de p ré fé rence au moyen d' instru
ments en bois, de m a n i è r e à éviter les l)lessurcs toujours 
favorables à la péné t r a t ion d'autres agents p a t h o g è n e s 
(Ustnlina). 

Le succès de lu m é t h o d e repose sur le fait que les para
sites des racines sont p ropagés par des rhizomorphes pro
l i férant sur les racines saines. La méthode est surtout 
efficiente dans le cas du F. lignosus, dont les rhizomorphes 
s 'é tendent jusqu 'à l"'50-2 m. de la portion infectée de la 
racine. L'inspection du collet permettra donc de repérer 
un arbre tout au d é b u t de l ' infection et des inspections 
répétées tous les quatre ou six mois dans un endroit sévè
rement atteint permettront de ne pa.s perdre plus de 20 % 
des arbres at taqués. 

La profondeur de l'excavation à examiner varie suivant 
les dimensions de l 'arbre. Quand celui-ci n'a qu 'un an, i l 
suffira de dénuder la racine principale sur 5 c m . ; à deux 
ans sur 10 cm., à trois ans sur 15 c m . et à quatre ans sur 
25 cm. si le sol est par t i cu l iè rement profond. Une d é n n d a -
tion de 15 cm. est ordinairement suffisante poiu' les gros 
arbres. (^)uant aux racines latérales, i l sera nécessaire de 
les découvr i r sur 1 m . , sans avoir cependant la certitude 
absolue d'avoir repéré toute trace. De toute façon, la face 
in fé r i eu re doit en être tout autant visible que l 'autre. 
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Quand on inspecte les souches, i l faut creuser le sol à 
une profondeur d 'environ 30 cm. et examiner la face 
d é n u d é e pour y r epé re r éventue l lement la présence des 
rhizomorphes. Les souches infectées par les G. pseudo
ferreum et F. noxii^s sont vite repérées après vm peu de 
pratique. Cependant, i l y a de nombreux champignons 
faisant pourr i r le bois ou vivant dans le sol, q u i produisent 
du m y c é l i u m blanc ressemblant aux rhizomorphes du 
F. lignosus; i l y a parfois certaines di f f icul tés à identifier 
exactement ce dernier parasite sur les souches. Dans les 
cas douteux, le mieux est de n'enlever que les souches où 
le F. lignosus a été cWment repéré ; i l sera facile, au cours 
d'examens ul té r ieurs , de vér i f ier la présence du Fomes sur 
les souches douteuses. 

La suite des opéra t ions ul tér ieures s 'établit comme suit : 

1" Dénuder les racines de VHevea j u s q u ' à l'endroit où 
s ' a r rê ten t les rhizomorphes qu i les sillonnent. De cette 
façon se manifestera la pleine mesure de l'envahissement. 

2° É l iminer la source d' infection en suivant systéma
tiquement les racines des souches dans toutes les direc
tions. Ce travail sera m e n é de pair avec l'inspection des 
souches voisines. 

3° Enlever de l 'arbie atteint toutes les racines montrant 
un d é b u t de pou r r id i é . 

4° Si l 'on trouve des racines qui portent à leur surface 
des rhizomorphes sans que la racine e l l e -même montre 
•des traces de péné t r a t ion profonde, i l faut gratter l 'écorce 
et enlever le rhizomorphe. Si l 'écorce sous-jacente possède 
une teinte normale, non décolorée, c'est que l'attaque 
parasitaire n'a pas encore eu lieu. Dans ce cas, i l suf
f i r a de badigeonner la racine grat tée au moyen d'une 
solution fongicide, à 2 % de sulfate de cuivre. Si, par 
•contre, le tissu est décoloré, c'est que l'attaque a com
m e n c é ; i l y a lieu alors de couper l 'é lément atteint de la 

2 
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racine et d'enduire la section au moyen de goudron végé
tal. I l sera opportun de désigner par une marque distinc
tive les arbres repérés malades et soignés. 

I l faut enlever les arbres morts, de m ê m e que ceux dont 
l ' infect ion est trop avancée pour permettre im essai de 
sanitation; les moindres parcelles de racines seront enle
vées et détruites 

Le coût de l 'inspection des collets n'est i)as t rès élevé. 
En un jour , un travailleur exercé peut inspecter approxi
mativement en sol léger 1 ha. d'ilevea d'un an, 0,75 lia. 
d'Ilevea de 2 ans, 0,5 ha. d'ilevea de 3 à 5 ans. 

TRAITEMENT DES MALADIES DE RACINES DAJNS UNE PLANTA

TION D'ARBRES ADULTES. — 1" Dans les plantations de 15 ans 
ou plus, i l est aisé d 'a r rê te r la progression des maladies de 
racines causées par les trois champignons préc i tés ; i l suf
f ira de creuser des t ranchées isolantes, à condit ion que 
celles-ci soient bien faites et bien entretenues. 

Voici la suite des opérat ions à réaliser dans ce sens : 
chaque t ranchée doit être faite dans toute sa longueur eu 
dehors des limites de l'extension de la maladie. Cette opé
ration ne présente aucune d i f f i cu l té de réal isat ion. Puis
que les rhizomorphes ont besoin d ' i iu substrat ligneux 
pour croî t re , i l suf f i ra d'examiner les racines dénudées 
par le creusement de la t ranchée pour constater la pré
sence ou l'absoncc de ces é léments parasitaires. Si l'on 
n 'aperçoi t aucun rhizomorphe, c'est que le t racé de la 
t r anchée est bien fa i t ; mais si l 'on en rencontre, i l y a lieu 
de mot l i f ier ce t racé si l'on veut rendre l ' intervention 
opé ran te . 

l^our mettre ce principe en pratique, voici ce q u ' i l y a 
lieu de faire : 

a) On disposera une série de piquets en l igne autour 
de la plage à isoler; cette plage comprendra le centre de 
l ' infect ion ainsi qu'une rangée ])ériphériqiie d'Hevea dont 
la série de piquets sera distante d'environ l^öO. 
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b) Pour se rendre compte si la l igne a été tracée au bon 
endroit, on creusera devant chaque Hévéa inclus dans le 
cercle, de petits é léments de la t r anchée d'environ 3 m . de 
long; on pourra vér i f ie r ainsi l 'état sanitaire de chaque 
arbre. Comme les segments de t ranchées seront à l^öO du 
centre de l'arbre, les racines sectiormées seront assez 
grosses pour pouvoir être examinées sans d i f f i cu l t é . Si 
ces racines sont saines, on creusera dé f in i t i vemen t la 
t r anchée à cet endroit à la profondeur choisie. Par contre, 
si elle sont infectées, i l y aura lieu d'abandonner cet élé
ment de t ranchée et d'en refaire un autre para l lè lement , 
à une distance raisonnable, notamment à l 'endroit où 
normalement on doit trouver les racines de l 'arbre voi
sin. Si cet endroit est sain, i l est iruliquc d'y creuser le 
segment défini t i f ; sinon i l faudra répéter l 'opéra t ion. Le 
temps perdu au creusement de ces tests est de peu d'impor
tance, c o m p a r é au gain réalisé par un travail bien fait . 

G) Quand tous les segments de la t ranchée auront été 
creusés devant chaque ai'bre, on les reliera entre eux en 
ayant soin d'inspecter les rachies trouvées dans les seg
ments in te rmédia i res . En général , ceux-ci ne devront pas 
être déviés, ce qui a son importance dans l 'é tabl issement 
du p r ix de revient du travail . Pour éviter les t â t o n n e m e n t s 
lors du creusement de la trancliéc, i l est r e c o m m a n d é de 
procéder à l'examen préalable du collet des arbres qui 
seront inclus dans le cercle traité. 

2" Les tranchées seront assez profondes pour éviter tout 
contact de racines cVllevea qui se trouvent de part et 
d'autre de la t r anchée . Cette profondeur variera suivant la 
nature du sol. En sols peu profonds, 0'°50 seront su f f i -
sauts; en sols sablonneux, ou atteindra 1 m . ; en généra l , 
Ô eO constitue une bonne moyenne. 

3° I l faut veiller à ce que les t ranchées gardent leur e f f i 
cacité. Dans ce but, on évitera tout ré tabl i ssement de 
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contact de racines d'une paroi à Taulrc. Le nettoyage de la 
t ranc l iée ne suf f i ra i t pas à empècl ier cette croissance, 
parce que les racines peuvent croître sous le fond de la 
t r a n c h é e et en deux ou trois ans une racine porlant des 
rhizomorphes pomrai t traverser l'obstacle. C'est une des 
raisons pour lesquelles ce sys tème a été souvent considéré 
comme vm simple palliatif. Aussi, est-il prudeul d'appro
f o n d i r pé r iod iquemen t la t ranc l iée ; mais cette pratique est 
assez d i f f ic i l e , à moins qu ' i l ne s'agisse de sols peu pro
fonds. Si la t r anchée reste ouverte, i l est aisé de se rendre 
compte de l'existence du parasite par l 'apparition, au bout 
d 'un certain temps, de coussinets dr. champignons sur la 
section des lacines portant des rhizomorphes passés ina
pe rçus lors de l'inspection des racines. Dans ce cas, i l 
faudra dé t ru i re ces coussinets et reclierchcr sur la racine 
l 'or igine du mal , de maniè re à y remédier . 

U n autre sys tème, d'ailleurs plus pratique, d'entretien 
de la trancliée consiste à combler celle-ci tuissilôt qu'elle 
a été creusée. Cette intervention, qui peut sembler é t range 
à p remiè re vue, est tout à fa i t rationnelle. La terre ameu
blie qui remplira la t ranchée sera é n i i n e m m e n t favorable 
à la croissance des racines, qu i ne chercheront plus à tour
ner l'obstacle en croissant sous le fond de l'ancienne tran
chée . Au bout de six mois, cet intervalle sera sil lonné de 
nombreuses racines, mais qu i , si elles sont contaminées , 
ne présen te ron t pas de danger réel d ' infection immédia te 
ment. De telle sorte qu ' i l suff i ra de recreuser la t ranchée 
1 an et demi à deux ans après la première opérat ion pour 
insjx'cler le l ec rù de racines. Si celles-ci soni indemnes, 
on recomblera la t ranchée sans plus. Si certaines d'entre 
elles portent des rhizomorphes, on les découvr i ra sur leur 
parcours et on les traitera comme ind iqué plus haut. Mais 
d'aucune façon on ne modifiera le Iracé original ch' la 
t r a n c h é e . Cette m a n i è r e d'agir donnera inévi tab lement des 
résul ta ts favorables. 

Quand on comblera la t r anchée , i l ne sera pas néces-
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saire de la ni\eler au niveau or ig ina l , mais on veillera à 
ce que sur les terrains en pente on prenne un m i n i m u m 
de précau t ions contre l 'érosion. 

Bien que l 'eff icaci té des t rancl iées d'isolation puisse 
être maintenue pendant une pér iode indéf inie , le contrôle 
des maladies de racines par isolement ne peut ê t re consi
déré que comme vme mesure temporaire. Elle exige cons-
laiument des dépenses pér iodiques , sans pour cela donner 
la certitude d'une éradicat ion totale des parasites. 

D u point de vue économique , la seule mesure vraiment 
satisfaisante consiste dans l 'extirpation complè te de la 
source du mal. Si la plage malade est fouillée à fond et 
e x p u r g é e de tous les é léments atteints qu'elle contenait, 
on peut la considérer comme débarrassée du parasite et par 
le fait m ê m e propice à l 'é tabl issemnt ou au rétablisse
ment d'une culture, sans le moindre danger. La recherche 
et l ' en lèvement des é léments atteints seront commencés 
par le centre de l'attaque et se continueront d'une man iè re 
centrifuge j u s q u ' à la l imite d'extension de la maladie. 
Si l 'on doit abattre certains arbres se trouvant à la péri
phér ie de la zone infectée, on fera en sorte de les faire 
tomber à l ' in tér ieur de la plage d é j à traitée, de f açon à ne 
pas contrarier l 'exécut ion du travail id tér ieur . 

Si l 'on veut r édu i re le prix de revient du traitement, on 
aura in térê t à ne pas fouiller partout p r o f o n d é m e n t la 
plage malade; au centre de celle-ci, la plupart des racines 
infectées sont pourries, et si l 'on atteint de 15 à 25 cm. de 
profondeur, on pourra très bien se rendre compte s'il est 
opportun de creuser plus p r o f o n d é m e n t . En réal i té , les 
endroits p résen tan t plus de dangers quant à l'extension 
du ma l sont surtout les bords de la plage infectée et cer-
I aines petites plages du centre où le processus de décompo
sition des racines n'est pas encore t e r m i n é . 

Si l 'on adopte le système de l 'extirpation sys témat ique , 
les t ranchées ne seront plus nécessaires , à moins que l 'on 
ne veuille répar t i r l 'extirpation sur plusieurs années . Dans 
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ce cas, on aura intérêt à a m é n a g e r des t ranchées pour 
évi ter toute extension temporaire du parasite. 

Quand on repère un endroit à traiter, soit par tran
chées , soit par extirpation, i l ]ie faut le faire que là où les 
manifestations de la maladie sont bien nettes et ne pas 
s 'ar rê ter aux endroits où les symptômes sont douteux. 
Dans ceux-ci, tôt ou tard, la maladie appara î t ra manifeste
ment et i l sera encore temps d'intervenir alors. 

L 'expérience a démon t r é que la chaux était pratique
ment sans effet dans le traitement des champignons para
sites des racines. Toutefois, dans le cas de sols mal dra inés 
ou en cas d'attaque des Sphaerostilbe repens et IJfftiilina 
zonata, i l est opportun d'appliquer cet é lément . 

Ï R A r r E M E N T DES M A L A D I E S D E UACIiNES DANS U N E P É I ' I M È R E . 

Si l 'on trouve le F. lujnosns en pépinière , on interviendra 
de la manière suivante : 

1" Examiner tous les plants au moment où on les 
dé te r re . 

2" Brûler tout plant atteint. 
3° Laver à l'eau fous les plants sains ou ne portant que 

quelques ihizoniorphes non encore péné t rés ; gratter ou 
sectionner les é léments parcourus par des rhizomorphes. 

4" Plonger les plants traités pendant une minute jus
qu'au-dessous des bourgeons dans une solution à 2 % de 
CuSO' (20 gr. par l i t re) . 

5° Après cette immersion, laver à nouveau les plants 
à l'eau claire avant de les transplanter. 

B. — Ustulina ideusta Petr. 

SYNONYMES : V. ma.vinta (VVebl.) Wett. , IJ. zonata (Lev.) 
Sacc. 

Ce chauipignon provoque" une forme de pourriture 
sèche; i l s'atlatpie i n d i f f é r e m m e n t aux arl)res jeunes ou 
adultes. L'attaque initiale se porte de préféi-ence sur les 
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racines latérales. On ne constate la présence d'aucun mycé 
l i u m externe comme dans le cas du F. lignosus, d u 
F. noxius ou du G. pseudoferreum. 

11 peut se faire que de vieux arbres montrent les mar
ques de l'attaque au collet j u s q u ' à 1 m . du sol; en l'occur
rence on trouve à cet endroit une dépress ion et d'autres 
manifestations identiques à celles que nous allons décr i re 
pour les racines. 

SYMPTÔMES. — a) les racines portent f r é q u e m m e n t de 
petits nodules noirs de 2 à 3 m m . de d i amè t r e , qui sont 
blancs à l ' intérieiu- et qui peuvent appara î t re blancs sur la 
pointe s'ils ont été e n d o m m a g é s lors de l 'extirpation de 
la racine. Ils sont ordinairement clairsemés (ne pas con
fondre avec les lenticelles b run foncé des racines saines) 
et en nombre assez restreint. Ils sont f o r m é s par l 'émer
gence du m y c é l i u m à part i r des tissus malades. 

b) Dans les cas avancés, i l existe souvent une mince 
couche noire continue ou une croûte au-dessous de la 
partie externe papyriforme de la racine. Entre l 'écorce et 
le l)ois, i l y a géné ra l emen t une mince pellicule de mycé
lium blanc ou brunâtre disposé en éventail, dont les bords 
extérieurs sont ornes de lignes noires. Ceci constitue un 
des symptômes caractér is t iques de l'attaque des racines 
par l'LJ. deusta. Des lignes noires apparaissent nombreuses 
dans le bois a t t aqué ; on remarque dans une section long i 
tudinale de celui-ci, que les lignes noires correspondent à 
des plaques de m y c é l i u m du champignon pa thogène . . Ces 
é léments sont é m i n e m m e n t dangereux, parce que pouvant 
assurer la pro l i fé ra t ion de VlJstulina quand ils sont enfouis 
dans le sol avec les é léments ligneux qui les portent. C'est 
en somme ce q u i correspond aux rhizomorphes des autres 
champignons de racines. Les fruct if icat ions apparaissent 
à jn-ofusion à la base du tronc avant la mor t de l'arbre. 

c) Le champignon émerge à travers l 'écorce sous forme 
d'une courte colonne blancJie de 1 ou 2 mm. de diamètre 
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et s 'étend à plat siu' toute la surface de l'écorce, dans toutes 
les directions, restant at taché à l 'écorce uniquement a u 
point d'origine. 11 forme bientôt une plaque de 4 à 5 cm. 
de d i a m è t r e , laquelle peut s 'étendre et arriver à constituer 
avec les plaques voisines une plaque continue couvrant 
lUK! large surface de la base (hi li'onc (Jusqu'à 60 cm. de 
haut). 

Ces plaques sont au début blanclies et itiolles, mais 
bientôt elles deviennent (jrises o u gris verdâtre. Dans les 
formes typiques, elles sont généra lement zonces concen-
triqueinent ou ridées. Ensuite, elles se (huxissenl c[ 
deviennent gris-pourpre et f inalement virent au noir . A 
ces stades elles portent des émergences (dairsemées, m i n 
ces et noires. Quand les plaques deviennent dures, elles 
sont d'abord blanches à l ' in tér ieur , avec une couche 
unique de cavités sombres, ovales ou globuleuses; ce sont 
les pér i thèces du cl iampignon contenant les paraphyses et 
les asques à spores noires, unicellulaires, ovales et légère
ment courbées ; en vieillissant, les plaques deviennent 
noires à l ' intér ieur , cassantes et s 'émietfent facilement. 
En géné ra l , elles n'ont pas plus de 2 à 3 m m . d 'épaisseur . 

Cette maladie peut devenir dangereuse du fai t que p lu 
sieurs arbres peuvent avoir leurs racines latérales atteintes 
sans que des symptômes apparents se manifestent sur les 
branches et les feuilles; la d iminu t ion du f lux de latex 
peut constituer un s y m p t ô m e alarmant just i f iant une ins
pection du plant. 

11 est infércssaul de compare!' certains [)oints de la 
l)iologic du /''. lignosus cl de VlJstulina pour en t légager 
les moyens de lutte spécia lement ind iqués contre ce der
nier. Le 1<\>mes ne piMit se dévclopix'r (]ue siu' des aii)res 
qu ' i l a l u i -même a t t aqués , tandis que i'UstuHna peut se 
développer s u r des déb i i s végétaux de toutes sortes. Le 
Fonu's prol i fère principalement par des rhizomoi phcs sou-
leirains, alors (jue VlJstulina p ro l i fè re le mieux par ses 
spores naissant au-dessus du sol. E n f i n le Fomcs est un 
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parasite direct, tandis que VUstuUna est un parasite de 
idessmc. 

T R A I T E M E N T . — C'est principalement an collet des arbres 
que VUstuUna manifeste de p ré fé rence son attaqne. 11 faut 
attribuer cela au l'ail que les bonages blessent facilement 
la base des plants el ouvrent ainsi une porte d 'entrée au 
champignon. L'accumulation de scraps an pied de l'arbre 
constitue éga lement un é lément prédisposant à l'attaque 
de VUstuUna : cette masse de caoutchouc a un rôle étouf
fant sur les assises corticales de la base du plant, qui se 
néc rosen t petit à petit et ou\ rent ainsi nn passage par où 
s ' inf i l t re le m y c é l i u m issu des spores du champignon. 

I l faudra donc éviter soigneusement toute blessure, de 
m ê m e d'ailleurs que toute accumulation de scraps. On 
d é t r u i r a sys t émat iquement , par le feu notamment, toute 
plaque d'UstuIina, ciu'elles se trouvent sui' des llevea ou 
sur des arbres de la forêt . On enlèvera soigneusement 
l 'arbre atteint et l 'on brûlera tous les é léments qu i en pro
viennent, surtout le bois des racines ou du tronc présen
tant des lignes noires. 

Quand c'est la base du tronc qu i est seule atteinte, la 
m é t h o d e directe, par grattage n'est pas à conseiller; i l est 
p ré fé rab le d'enlever l'arbrt; et de le remplacer après avoir 
en levé c o m p l è l e m e n t toute trace du mal. 

C. — Sphaerostilbe repens B. et Br. 

Ce cliampignon est un sajn'ophyte qui apparaî t consé
cutivement à l 'aspliyxie tics racines p r o \ o q u é c par un 
excès d'eau, soit après une inondation, soit après une sta
gnation d'eau anormalement pro longée , r é su l t an t notam
ment de la trop grande com[)acité d'un sol. Dans certaines 
plantations des Indes ofi l 'on avait procédé à ime immer
sion (h's plants pour lutter contre les teiinites, on a vu 
appa ra î t r e ce p o u r r i d i é caractéi ' is t ique. 

Le S. repens est essentiellement saprophytique et aucun 
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essai d'inoculation directe n'a réuss i . I l n ' e m p ê c h e qu ' i l 
suit fatalement toute asphyxie de racines par immersion. 

S Y M P T Ô M E S . — Les symptômes extér ieurs sont ceux d'un 
« dic-back » avec fanaison brusque des feuilles et mort 
du plant . A ce stade, on remarque entre le bois et l'écorce 
des racines, des rhizomorplies (;n dichotomie, noirs, apla
tis et souvent recouverts de petites pustules rosées, les 
péri t l ièces ou organes de reproduction sexuée. Ces rhizo
morplies présentent une texture des plus caractér is t iques . 
A la d i f fé rence de ceux des autres parasites des racines, 
ils ont la partie centrale creuse ou ne comprenant que 
quelques filaments t rès l âchement entrelacés, tandis que 
les bords sont plus homogènes et const i tués de filaments 
é t ro i t emen t appl iqués les uns contre les autres et que la 
pé r iphé r i e est cons t i tuée par une tunique ext rèniemenl 
dure et compacte. I l peuvent atteindre ju squ ' à 5 m m . de 
d i amè t r e . Bien que leur teinte déf in i t ive soit noire, ils 
peuvent virer du blanc au rouge et de là au noir . Parfois, 
certains rhizomorphcs s ' agg lomèren t et forment une pla
que dont l'ensendilc ressemble à une fougère . 

Les f i iictifications du champignon apparaissent sur les 
rhizomorphcs sous forme de péri t l ièces ombi l iqués rouge 
foncé, de 0,5 m m . de diamètre , contenant des asques à 
spores brunes et à mie cloison transversale. Un autre mode 
de reproduction du champignon consiste dans la forma
tion d ' in i stade conidien, Stilbiirn sp., représenté par des 
bouquets de corémics blanches ou roses de 2 à 8 m m . de 
hauteur, dont les nombreuses petites conidies sont l iyal i-
nes, ovales et roses, vues en masse. 

L'écorce du bois a t taqué pom-rit rapidement, devient 
bleu-violet et dégage une ockuir carac tér i s t ique . Le bois 
l u i - m ê m e est souvent l)leu, mais pàli l par la suite. 

La d isséminat ion du champignon se fait par les spores 
et les conidies. I l est vraiscml)lable que ces é léments de 
reproduction possèdent une forte résistance, puisque les 
circonstances favorables à leur déve loppement ne sont quv 
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rarement réalisées; aussi sont-ils destinés à attendre une 
stagnation d'eau favorable à leur germination. D'après de 
nombreuses constatations, on peut dire qu 'un Hevea 
i m m e r g é siu- une profondeur de l'"25 pendant 7 à 10 jours 
contracte presque infai l l ib lement la maladie. 

T R A I T E M E N T . —Quand un Hevea est atteint, i l ne fautpas 
larder à l'extraire du sol et à en brû ler tous les éléments 
porteurs de rbizomorpliys. L'inspection des plants voisins 
ne sera pas superflue. 

Comme la maladie appara î t notanmient dans les sols 
mal dra inés , on remédie ra à cet état de choses par un 
drainage adéquat . Dans les sols lourds, compacts et donc 
imperméab le s , un apport de chaux sera pa r t i cu l i è remen t 
i n d i q u é pour f loculer l'argile et en m ê m e temps neutra
liser l 'acidité du scd. 

I I . — M A L A D I E S DU TRONC. 

1. Brunissement de l'écorce. 

Le brunissement de l 'écorce est une maladie physiolo
gique du système lat ic ifère dans la zone de sa ignée . On la 
dés igne sous le n o m de « Brown bast » aux Indes anglaises 
et de « Bruine Biniu-nbasl » aux Indes néer landaises . Cette 
maladie se reconna î t d'abord par la cessation du f lux de 
latex à un ou plusieurs endroits de la surface de saignée. I l 
arrive parfois que seule la r angée externe de vaisseaux 
lat icifères soit a f fec tée , alors que la r angée interne conti
nue à produire du latex. On voit appara î t re une colora
t ion progressive brune aux endroits secs (alors que la 
Icinle normale esl jaime cla i r ) ; ce brunissemnt s'étend 
aux vaisseaux lat icifères sous-jaccnts et l a t é ra lement dans 
la partie d'écorce saine située sous la surface de saignée. 
Cliaqu(? tacbe brune représente un dépôt de gomme de 
blessure i m p r é g n a n t les membranes et remplissant les 
méats intercellrdaircs ou le hmien des vaisseaux latici
fères don( le contenu paraît coagulé . ï^lus tard, les cellules 
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corticaks se trouvant dans le voisinage des vaisseaux 
morts se divisent abondamment et forment une zone de 
parenchyme cicatriciel visant à isoler les c l émen t s morts. 
I l en résul te une format ion de nodules l igneux pouvant 
d é f o r m e r complè temen t l'arbre. Dans certains cas, un 
cambium secondaire se développe dans cette zone et donne 
naissance à des vaisseaux de bois vers l ' in tér ieur el à du 
lissu cortical vers l 'extér ieur , ce qu i auiènc la format ion 
de plaques dures de tissus secondaires, <jù la sécré t ion de 
latex est dé f in i t i vemen t tarie. 

Ou ic iNE. — L'or igine de cette maladie est encore très 
discutée à l'heure actuelle. Certains auteurs, dont Keuchc-
nius, y voyaient l ' intervention d'ime bactérie p a t h o g è n e ; 
d'autres l 'expliquaient par la production d'une toxine 
résu l t an t de l ' épu isement des vaisseaux lal icifères; d'autres 
enf in perLsaient y voir l'effet de la carence d 'un éléTUcnt 
n u t r i t i f dé te rminé . Taylor avait basé une explication de 
la maladie sur l'existence possible, au sein des vaisseaux 
lat ic i fères , d 'é léments de d iamèt re di f férent avec obtura
tion des éléments minces, suivie d 'un déséqui l ibre osmo-
lique amenant la maladie. Zimmerman ré fu ta cette thèse 
en d é m o n t r a n t que, ma lg ré l 'obturation de certains vais
seaux, le latex diffuse des é léments bouchés vers les auh'cs. 

Scliweizcr a émis tout r é c e m m e n t l 'hypothèse que le 
brunissement de l 'écorce apparaî t dans lout arbre saigné 
trop in tensément . I l a p rovoqué l'apparition expé r imen
tale de cette affection eu saignant forlemeiit ccitains 
arbres et a décelé dans ces arbres les mêmes caractér is
tiques que celles t rouvées dans des Ilcvea atlcinis norma
lement par la maladie, nolannnent le hrunissemejd de 
l 'écorce, l 'augmentation de la teneur en sels m i n é r a u x 
du caoutchouc et la d iminu l ion en matières azotées. 

A notre sens, i l est d i f f ic i le (h; f ixer ce ( jni coiislitue 
une exagérat ion de saignée ou (h; pré lèvement de latex 
pour un arbre d é t e r m i n é . 11 peut se faiie, en effet , (pi'un 
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arbre sa igné normalement comme tous ses voisins montre 
l)rusqucmcnt et seulement dans certaines parties de son 
écorce les p h é n o m è n e s typiques de la maladie. C'est donc 
que pour une cause encore indé te rminée , tel arbre ou telle 
partie d'arbre peut ê t re brusquement f a t i gué par des sai
gnées qu i , en d'autres circonstances, seraient normales. 

Kn saignani Iroj) in lensément , on amène une modifica
t ion dans la composition du latex avec, comme consé-
ciuence, la modif ica t ion de son équil ibre colloïdal; i l en 
résu l te une aulocoagnlation du latex dans les vaisseaux 
et par le fait m ê m e une certaine perte de la semi-perméa
bil i té des membranes des cellules productrices de latex, 
ainsi que la cessation du f l u x . 

La modificat ion dans la composition du latex d'un arbre 
naturellement ou artif iciellement atteint du brunissement 
de l 'écorce consiste surtout dans la d iminu t ion de la con
centration en caoutchouc. Les particules de caoutchouc 
sont essentiellement lyophiles (0; mais, par suite de la 
perturbation physiologique qu'elles subissent, elles absor
bent plus de sels m i n é r a u x et de moins en moins de mat iè
res a l b u m i n o ï d e s ; elles deviennent ainsi i)rogressivement 
lyophobes. Parmi les sels m i n é r a u x absorbés, on constate 
surtout une augmentation d'ions Mg (effet coagulant) et 
une d iminut ion , voire une disparition des ions Ca (effet 
anticoagidaiit). 

Quoi qu ' i l en soit, i l sera prudent, pour dépis ter la mala
die et intervenii- o p p o r t u n é m e n t , de p rocéder régul ière
ment à un examen soigneux du D.R.C. (Dry Rubber 
Content) du latex de chaque champ et de chaque arbre. 
Si le D.R.C. tombe bas, c'est une indication que les vais
seaux laticifères éme t t en t un latex anormal p r é m o n i t e u r 
d 'un état pathologique. Cette situation a m è n e vite la mort 
des cellules et, partant, la maladie du brunissement. 

En se rappelant que le D.R.C. varie avec la nature des 

(1) L a lyophilie est la p r o p r i é t é que p o s s è d e n t certaines substances col-
i o ï d a l e s de se gonfler ou de se dissoudre dans les l iquides. 
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clones, l 'âge des arbres, le sys tème et principalement la 
f r é q u e n c e des sa ignées , la nature du sol et plusieurs fac
teurs inhéren t s à la nature m ê m e de l'arbre, voici ce 
qu'on peut considérer comme norme pour les plantations 
provenant de semis (Edgar) : 

Age. Saignée alternative. Saignée 
tous les 3 jours. 

Saignée alternative 
ou tous les 3 jours, 

6 mois par an. 

Années. gr. par lit. gr. par lit. gr, par lit. 
5-10 DHC :!00-;!40 350-380 400 à, 450 

10-15 D R C 820-3G0 370-400 430 à 480 
15-20 D R C 350-380 400 et plus 450 à 500 

En règ le générale , de bons arbres de descendance clo-
nale donnent im plus fort D.R.C. que les seedlings du 
m ê m e âge . Notons aussi que la sa ignée peu profonde donne 
un D.R.C. l égè rement infér ieur à une saignée profonde. 

I I peut se faire que pour certaines raisons le D.R.C. soif 
rédui t , par exemiile, de 400 à 350 gr . par l i t re ; cette d imi -
mi t ion n'a rien d ' inqu ié tan t . . Mais si le D.R.C. tombe 
brusquement de 4D0 à 250 gr., par exemple, c'est que les 
conditions sont anormales et qu ' i l y a lieu de veiller au 
grain en rcdiusant notamment la f réquence cl l 'amplitude 
des sa ignées . 

T R A I T E M E N T . — Pour remédier au brunissement, i l faut 
avant tout ne plus saigner l'arbre atteint j u s q u ' à ce qu ' i l 
ne montre plus de trace de; Faffed ion . Les arbres prédispo
sés auront une surface de saignée rédui te . Si l 'on dispose 
d'une m a i n - d ' œ u v r e ])aii iculièrenu'i i l experle, i l faudra 
intervenir (( chirurgicalement » de la manière suivante, si 
l'on veut enrayer les progrès du mal ; On dé l imi te sur 
chaque arbre l'aire d'extension de la maladie par une inci
sion allant jusqu'aux dernières assises l ibér iennes . On ne 
saigne plus de tels arbres avant leur guér i son; on travaille 
convenablement le sol à cet endroit pour l 'aérer , l'ameu-
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blir et permettre ainsi u n déve loppement idéal du système 
radiculaire. Quand l'arbre est peu atteint, on enlève 
l 'écorcc au moyen d 'un fer en U et ce jusqu'au cambium, 
en ayant soin de ne pas ab îmer celui-ci, pour éviter la pro
l i férat ion des tissus l igneux. Quand l'endroit excisé est 
sec, on l 'enduit de paraffine ou de cire à greffer. Quand 
l'arbre est fortement atteint, au point qu ' i l est impossible 
d'enlever l 'écorcc sans endommager le cambium, on 
emploie la mé thode dite de (( pelage », qui consiste à enle
ver l 'écorcc prudemment en bandes larges de 5 à 
5,5 cm. A u moyen d 'un pinceau mou, on enduit la tache 
entière de cire à greffer ou l'on y colle un papier t r e m p é 
au préa lab le dans la cire t iède. On pro tège cette cire contre 
les rayons du soleil au moyen d'un petit toit de feuilles de 
palmier. Si l 'écorcc à enlever est assez épaisse, on racle 
d'abord la partie ex té r ieu ie , puis, trois mois après , on 
enlève par bande la partie qui reste. I l est à noter que cer
tains clones sont plus sujets au brunissement de l 'écorcc 
(jue d'autres. 11 y aura donc lieu de les ménager , de m ê m e 
d'ailleurs que les jeunes arbres. 

2. Chancres dus au « Phytophthora palmivora » But. 
Syn. : « P. Faheri ». 

Ce champignon possède plusieurs modes de prol i féra
tion, notamment par son mycé l ium, qu i est cons t i tué d'un 
assemblage d'hyphes. I l se dévelopyje d'abord entre les 
cellules de la partie a t taquée et pénè t re ensuite à l ' inté
rieur de celle-ci. Au bout de quelque temps i l émet à 
l 'extér ieur de l 'hôte u n feutrage composé d'hyphes s'en-
flant à l ' ex t rémité . Ce renflement pyr i formc est un spo
range contenant des zoospores ciliées qui sont l ibérées 
quand l ' h u m i d i t é est suffisante pour dissoudre la mem
brane du sporange. Ces zoospores ne peuvent germer à 
leur tour qu'en présence d'eau; de telle sorte que la séche
resse ou l 'action du soleil sont é m i n e m m e n t p ré jud ic iab les 
à leur déve loppemen t . 
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Ce moyen de reproduction asexuée est accentué par la 
fo rmat ion de chlamydospores. Ces spores résul tent d'une 
segmentation des hyphes après renforcement préalable des 
membranes et accumulation de mat ières de réserve au sein 
de la cellule ainsi const i tuée. 

Quant au mode de reproduction sexuée, i l a lieu par la 
format ion d'oospores ou spores durables pourvues d'une 
membrane très épaisse et capable de résister à des condi
tions très défavorables . 

Le Phytophthora manifeste son attaque de préférence 
dans les plantations oii l ' h u m i d i t é est assez élevée. I l 
appa ra î t sous deux formes, suivant qu ' i l s'attaque à la 
partie de l 'écorce située au-dessus de la surface de saignée, 
chancre en ligne, ou qu ' i l envahisse la partie de l'arbre 
s i tuée sous cette section de sa ignée , chancre en tache. 

1° Sous forme de ligne (Streepjes kanker, Black Thread, 
Black stripe ou Black Line canker). 

Au-dessus de la surface de saignée, aux endroits où les 
tissus corticaux se reforment, on voit appara î t re de petites 
lignes verticales noires, fines, p r o f o n d é m e n t enfoncées 
dans les tissus. Les lignes peuvent confluer et appara î t re 
sous forme de chancre externe parallèle à la surface de 
sa ignée . Ces lignes noires s 'é tendent jusqu'au bois. Les 
tissus atteints ne donnent à la saignée aucun latex, mais 
un l iquide b lanchâ t re sans viscosité, tandis que sous 
l 'écorce se trouve une croûte de latex coagulé . 

2° Sons forme de taches (Vlek-kanker ou Patch-kanker). 

Ce chancre, é tant localisé sous l 'écorce, ne présente guè re 
de symptômes externes. On constate d'abord une brusque 
cessation d'exsudation de latex et ordinairement un légei' 
écou lement de liquide rougeâ t r e et poisseux qui peut 
s ' é tendre jusqu'au collet. La première couche interne de 
l 'écorce est rouge bordeaux au lieu d'être jaune b lanchâ
tre; les couches plus internes deviennent rouge grenat. La 
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plage ainsi colorée est bordée de noir. La partie externe 
de l 'écorce atteinte est ordinairement plus sombre que la 
normale et para î t humide. Le bois se trouvant sous 
l 'écorce malade devient éga lement couleur bordeaux. Les 
chancres peuvent atteindre de grandes surfaces s'ils ne 
sont pas traités. 

L 'écorce a t taquée se décolore et présente des craquelures; 
elle laisse exsuder un liquide rougeàt re et poisseux qui 
peut s 'étendre jusqu'au collet. La partie interne de l'écorce 
devient couleur bordeaux au lieu de rester jaune crémeux 
comme à l'état normal . La partie externe est plus sombre 
et pa ra î t moui l lée . Quand on enlève l 'écorce malade, le 
bois nouveau se trouvant au-dessous de la tache malade 
est éga lement couleur bordeaux; cet é lément permet d'ap
précier l ' importance du dégât . Après quelques jours, la 
couleur bordeaux fonce, donnant à l 'écorce interne une 
couleur rouge pourpi^e foncé veiné de gris. Les chan
cres ont ordinairement de 15 à 30 cm. de long et quelques 
cen t imè t res de large, mais s'ils ne sont pas trai tés , ils 
peuvent s 'étendre j u s q u ' à 1 m^. 

Si l ' humid i t é ambiante persiste, on voit appara î t re sur 
l 'écorce malade une moisissure blanche très t énue , consti
tuée par les zoospores du champignon, é l émen t de repro
duction peu efficace parce qu'exigeant des conditions 
spéciales d ' h u m i d i t é pour germer. 

Si le temps devient sec, l'extension du chancre s'arrête, 
la partie atteinle se dessèche et se desquame. 

Si le chancre en ligne n'est pas trai té, l'agent patho
gène peut progresser sous la surface de sa ignée et provo
quer le chancre en plaque que nous venons de décr i re . 

Ï R A i T E M E N T . — Duus l 'appaii t ion de la maladie, i l est 
i n d i q u é d'intervenir directement, non pas en coupant 
l 'arbre, mais en excisant les tissus malades et en endui
sant la surface découver te d'une solution à 20 % de 
Brunol inum, tous les trois jours, cinq ou six fois, ou d'un 
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autre fongicide à eff icaci té garantie. Les substances à 
l)ase de cuivre seront rejetées, parce que le cuivre a une 
action funeste sur le latex. Tous les é léments d'écoi'ce 
e idcvés seront soigneusenuMit b in lés , de m a n i è r e à éviter 
toutes sources de prol i férat ion pour le champignon patho
g è n e . 

On a iccomuia ïu lé dans le tenr[)s l'usage d 'un mélange 
de cire el de soufre pour l)adigeouner les plaies. Cette 
m i x t u i e est à rejeter, pKuce que, sous l'effet du soleil, elle 
fo iu l , coule et risque d 'ahînier les cals de cicatrisation. 
Beaucouj) de produits fongicides se scjul m o n t r é s efficaces 
(>t sans danger; le planteur n'a que l'embarras du choix. 
CiCrtains auteurs préconisent de joindre au prothii t fongi
cide 5 à 10 % d' iui i le de i)aline. Cette adjonction icnd par
t icu l iè rement o p é i a n l e l ' interveidion, probablement à 
cause de la présence d'hormones de croissance et de vita
mines A contenues dans l ' I iui le . 

I n d é p e n d a m m e n t de ces interventions directes en cas 
d'apparition de la maladie, on veillera à ce que tout élé
ment susc(>ptibl(; d'auguKMdei' I bumii i i té ambiante soit 
écar té . C'est ainsi qu'on procédera au drainage des sols 
humides, qu'on veillera à éclaircir les plantations trop 
serrées, qu'on évi tera dans les ft)nds la culture de plantes 
de couvertures lampantes; celles-ci, en effet, augmeidenl 
le d e g r é d ' h u m i d i t é a l m o s p h é i i q u e j u s q u ' à r"20 du 
niveau du sol. 

m . — MALADIES D E S RAMEAUX. 

1" Corticium salmonicolor B. et Br. 

La maladie principale des lanieaux est [)r()voquée par 
le Corticium salnwniculor H el Br . , appelé Djamoer oepas 
aux Indes néer landaises . 

Ce parasile est polyphage et se trouve f r é q u e m m e n t sur 
toutes soi'Ies d aidies essences ligneuses que les llevea. Sur 
ceux-ci, l'attaque débute ordinairement à la bifurcation 



L E S M A L A D I E S D E L ' U E V E A A U C O N G O B E L G E 35 

des deux branches par l 'apparition d'une plaque mycé-
lienne rose à l 'étal humide et b lanchâ t re à l 'é ta l sec. Bien
tôt l 'écorce a t taquée meurt rapidement et se craquelle. Le 
m y c é l i u m peut péné t r e r à l ' in té r ieur du Ijois à travers les 
rayons médul la i res . On voit souvent une pro l i fé ra t ion de 
gourmands sous l 'endroit o i i l'attaque s'est mani fes tée . 
Au premier stade, on observe f r é q u e m m e n t un écoule
ment anormal de latex de l 'écorce malade, c l à l ' in tér ieur 
des vaisseaux du bois, la présence de tl iylles. iNormale-
menl , les plaques inycél iennes sont conf inées aux parties 
o m b r a g é e s des branches, là où les conditions d ' humid i t é 
sont les plus favorables an développement du champignon. 
Mais i l peut se faire éga lement que la croissance de la 
plaque s'étende et finisse par entourei' c (miplè tement le 
rameau, ce qui a m è n e la nécrose de tonte la partie du 
rameau située au-dessus du point d'attaque. 

Le manclion rose d 'é léments mycél iens correspond à la 
piiase f ruc t i fè re du parasite. Mais i l est bien rare d'assister 
à une émission de spores comme normalement on pourrait 
s'y attendre, la p io l i fé ra t ion du cliampiguon étant plutôt 
assuiée par le m y c é l i u m d'abord et eirsuile par les coni
dies. Celles-ci naissent dans des coussinets rosés apparais
sant sur les parties du manchon exposées à la lumière ; 
cette forme de reproduction porte le nom de Necator décré
tas Z i r u m . 

Quand de jeunes Hevea de 2-3 m. de hauteur sont 
atteints, on peut les considérer connue perdus, d'autant 
plus que les fongicides à employer en rt^ccurrencc sont 
trop énerg iques poin- l 'écorce faible de tels sujets. 11 faudra 
donc enlever ces plants et les remplacer par d'autres. 

Comme cette maladie ne se développe qu'aux endroits 
où l ' humid i t é est stagnante, i l y au ia lieu d'évitei ' par tous 
les moyens ce fadeur préd isposant . 

T R A I T E M E N T . — Quand de jeunes rameaux s<mt atteints, 
le mieux est encore de les couper et de les b rû l e r . Quand 
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l'attaque atteint de grosses branches, on badigeonnera les 
endroits atteints au moyen d'une mixture c(jmposée de 
goudron et de kérosène , en veillant i)ien à ce que ce fon
gicide ne pénèt re pas à ])his de 1 m m . de profondeur dans 
l 'écorce. On v(;illera aussi à ce que le Ê u é l a n g e antisepticpie 
soit app l iqué à f r o i d . 

2" Ustulina deusta Petr. 

L'UstuUna densta décrit comme cliainingnon ])arasite 
des racines peut éga lement attaquer le l ionc. ^ous en 
avons parlé longuement au chapitre des maladies de 
lacines. 

IV. — MALADIES D E S F E U I L L E S . 

1" Mildiou. 

Cette maladie est provoquée par un eiunnpignon, 
VOidium llevcae (Eiysiphacée, éme t t an t des conidies en 
cha îne t tes ) . Elle a fait son apparitit)n dans ceitaines 
rég ions de la (Colonie, mais sans l'cvêtir la h>rme virulente 
telle qu'on la c(jnnaîl aux Ind(>s et au Brésil. 11 n 'empêcl ie 
q u ' i l vaut mieux en connaî t re toutes les caractér is t iques, 
de façon à inte ivenir o p p o r t u n é m e n t en cas d'attaques 
plus graves que celles constatées j u squ ' à p i é sen t . 

Le champignon se moidre pa r t i cu l i è rement actif au 
moment de la lo i inat ion de nouvelles leuilles consécutive
ment à r i i ixc inage . Celles-ci s'infectent pai' les conidies 
du chant|>ignon Iranspoiiées par le veut; ces conidies ger-
meii l rapidemeni, cnxaliissent les folioles par un mycé
l i u m superficiel, lequel émet de nouvelles conidies qui 
continuent l ' invasion. I l peut se faire éga l emen t que le 
m y c é l i u m se I ro inant sui' l 'arl)re au moment de l'hiver
nage hi \('i'ne dans les Ixjidons. (Juand ceux-ci s 'épanouis
sent, le mycclimn se dével(jp|)e cl attacpic les folioles. La 
nervure médiane de hi jeune foliole est ordinairemeid 
a t taquée la p r e m i è i e à la face infér ieure du l imbe; elle 
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appara î t blanche vue obliquement. Peu à peu la foliole 
se recroqueville, devient d'abord violette, puis rouge 
foncé et tombe, tandis que les pétiolules restent fixés au 
sommet du pétiole. Les fleurs peuvent éga lement être 
a t taquées , ce qui peut être f âcheux quand on attend les 
graines d 'un bon semencicr. 

11 existe un Thrips qui attaque éga lement les feuilles 
(Mlevea d'une m a n i è r e similaire. 11 pique les nervures, qu i 
deviennent noires et tranchent nettement sur la couleur 
vert-jaune du l imbe. Mais quand la foliole est at taquée 
])ar les Thrips, elle se recroqueville vers le bas et devient 
concave à la face infér ieure , tandis que celle atteinte par 
VOidiuin se recroqueville vers le haut. 

L 'O ïd ium peut provoquer des défoliaisons par temps 
frais et humide au moment de la refoliaison. Quand celle-
ci se fai t par temps sec et ensoleillé, les feuilles sont suf
fisamment résistantes pour ne pas être parasitées par 
ÏOidium, si les conditions météorologiques venaient à se 
modif ier dans un sens favoralde au déve loppement du 
parasite. 

L'O. Hevea est un parasite vrai qui attaquera donc toute 
jeune feuil le quelle que soient la vigueur ou les condi
tions de croissance du plant. Arrssi, les possibil i tés d ' in
fection des jeunes feuilles sei'ont d'autant moins grandes 
(]uc le temps de l ' épanouissement des feuilles sera plus 
i)ref. Notons aussi que les arbres qui hivernent le plus tôt 
sont toujours les moins a t taqués . D'après diverses consta
tations, l ' intensi té de la maladie augmente avec l'altitude. 

T R A I T E M E N T . — Les mesures de contrôle c o m m u n é m e n t 
employées aux Indes consistent dans la pulvér isa t ion de 
substances à base de soufre sur les arbres, au moment de 
la réappar i t ion de feuilles après l'hiveiTiage. Les quant i tés 
employées sont de l'ordre de 3 à 5 kg à l 'Ha. Les pr inc i 
pales d i f f ic id tés de cette opérat ion résident d'abord dans la 
hauteur à atteindre pour r épandre la poudre fongicide sur 
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les feuilles de la couronne el ensuite dans le peu d 'adhé
rence de CCS substances sur les folioles. Des modèles 
variés d'appareils sont en usage pai'tout et donnent de 
bons résul ta ts ; quant au p rob lème de l ' adhérence , on y 
r eméd ie en incorpoiant à la poudre certains adhés i f s . En 
généra l , on ne traite sys iémat iquement que les parcelles 
dont on doit récolter les graines. 

2" Helminthosporium Heveae Fetch. 

Ce champignon es! un l lyplu)nryeèle à conidies p l u i i -
cellulaircs et brunes; i l apparaît daiLs les pépinières ou sin-
de jeunes plants. Des conditions anormales de sécheresse 
peuvent piovoquei' une recrudescence de ce parasite, sans 
qu ' i l présente un réel danger. I l ])rovoque des taches cir
culaires de 1-3 nnn . de d iamèt re avec un centre transpa
rent et des bords brun l 'oiigeàlie. En cas d ' invasion assez 
importante en pép in iè re , quelques pulvér isat ions de sou
fre auront tôt fait d 'en ar iè ler la progression. 

3" Ascochyta Heveae Fetch. 

Ce champignon manifeste son attaque sous la forme; 
d'une bande étroite b runâ t r e localisée à la bordure des 
feuilles et entourée de petites taches jaunes apparaissant 
dans la partie du l imbe innnéd ia t emen t adjacente. Les 
[)lages néci'osécs se couvrent de points noirs qu i consti
tuent les pycnides contenani les conidies. 

Ce parasite ne présente aucun danger, de m ê m e d 'ail
leurs que ])lusicui's champignons macidicoles. Leur appa-
l ' i t ion est sporadique el est souvent l'indice d 'un état 
pathologique général plutôt (]ue le résidlat d 'une attaque 
dang(;reuse en soi. Aussi, en cas d 'apparition de champi
gnons des feuilles, i l y a souvent lieu de surveillei' l 'aibre 
poui' l emédie r éventu(>llemcid à telle perturbation dans la 
physiologie du plant. 
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V. — P H A N E R O G A M E S P A R A S I T E S . 

Les Loranthas sont des bémiparas i t e s ; ils ont des 
feuilles qui leur permettent d'assimiler la sève minéra le 
que leurs suçoirs absorbent des vaisseaux de bois sur les
quels ils croissent. Ces feuilles sont ordinairement char
nues et varient de forme suivant les espèces. Les fleurs ont 
des couleurs vives, jaune, orange, rouge, variables éga
lement sui\ant les espèces. Quant aux f ru i t s , ce sont des 
baies rouges ou jaunes dont les oiseaux sont en général 
très friands. Ce sont d'ailleurs eux qui assurent la dissé
minat ion du parasite. Ils déposent les graines sur les 
branches; celles-ci, dans de bonnes conditions, germent et 
éme t t en t des suçoirs à l ' in tér ieur du bois de l 'hôte. Cette 
forme de parasitisme est suivie de réact ion des branches 
se manifestant par des n œ u d s parfois volumineux à l'en
droit où le Loranthas plonge ses suçoirs. En cas d'inva
sion massive, on veillera à sectionner les branches atteintes 
en deçà du nœnid de parasitisme. 

VI. — M O I S I S S U R E S ATTAQUANT 
L E S « S M O K E D - S H E E T S ». 

Les « smoked-sheets » peuvent présente!" des taches 
poissées t iépréciant la marchandise. Ces taches ont leur 
origine dans le latex m ê m e et résul tent du déve loppement 
de moisissures de types Penicilliuin, Aspergillus et Fusa-
riuni ou de diverses bactér ies . Pour y remédier , voici 
quelques diiectives d'application simple et efficace, don
nées r é c e m m e n t aux Indes : 

1 " On veillera à ce qu'aucun résidu ne soit coagulé dans 
la feuille de caoutchouc. 

2" On n'emballera que du caoutchouc bien sec et l 'on 
ne procédera à celte opérat ion qu'au moment où l ' humi
di té ambiante sera rédui te au m i n i m u m . 
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3" Les sheets seront bien i'innées; leur résistance aux 
nioisissiu'es M M Ü d'antanl ])lns grande (jiie leiu' couleur 
sera plus foncée. 

4° On évitera les centres d'infection, notamment les 
sheets que l'on aura trouvées tachées; on séchera les scraps 
dans un autre local que les belles feuilles. 

5" On conservera les sheets emballées dans un endroit 
aéré. 

6" Enf in , on emploiera des moyens chinii(]ues préxcn-
tifs en cas d'inlensil'it'alion des moisissures; on ajoutera 
pour cela une partie de paranilropliénol à l'acide de pré
cipitation pour 4000 parties de caoïdcliouc sec. On peut 
é;:jalement employer un déri \é du ciésol, le Mouldex 
notamment, à raison de 1 >rv. par kjj'. de latex. 
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